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Définition des termes clés :

Conceptions : Structure de pensée sous jacente qui est à l’origine des actions de l’élève. L’élève comprend le monde à travers elle. Ce n’est pas ce que l’élève pense, dit ou écrit, il s’agit du fruit de son expérience antérieure, sa grille de lecture et d’interprétation de la réalité.

Modèle allostérique : modèle qui préconise de ‘faire avec pour aller contre’ (détail ci après)

Thèmes principaux de la réflexion de l’auteur :

· S’appuyer sur les conceptions des élèves

· Utilisation du modèle allostérique

· Déconstruire le ‘savoir initial’

· Rôle de l’enseignant 

1) S’appuyer sur les conceptions des élèves :

Les élèves ont des idées sur les savoirs enseignés, ils interprètent à travers elles les situations proposées et les documents fournis.

Il s’agit des conceptions de l’élève.

· « L’apprentissage d’une connaissance, l’acquisition d’une démarche de pensée en dépendent complètement »

Si on en tient pas compte le savoir glisse généralement sur l’élève.
2) « Faire avec pour aller contre »:

Pour l’auteur, l’apprentissage est un processus de transformation des questions, des idées initiales, des façons de raisonner habituelles des élèves.

Différentes expériences :

· Mugny et Doise ‘Le développement social de l’intelligence’ 1981 :

Il s’agit de faire émerger les conceptions, puis de les faire opposer entre élèves dans un travail en groupe.

Situation : Le but est la construction d’une réplique de maquette par groupe de 2, chacun des enfants face à face de part et d’autre de la maquette originelle. Ils doivent confronter leurs idées pour construire la réplique, évidemment les conceptions différentes puisque la vue d’ensemble était différente pour chacun d’eux.

Constat : Les oppositions de conceptions semblent pouvoir faire progresser rapidement l’enfant qui fournissait un résultat inexact dans cette tâche mais dans d’autres également.

· « Le problème posé est d’abord de nature social, chacun s’efforçant d’avoir raison sur l’autre d’où l’expression de ‘conflit socio cognitif’ »

Limite : Limite en ce qui concerne l’appropriation de concepts ou l’acquisition de méthodes et apparition de nouveaux obstacles  dits épistémologiques.

· Eliminer immédiatement les erreurs des élèves :

Or il apparaît difficile de détruire les conceptions de bases.

Limite : Il ne suffit pas que l’apprenant prenne conscience que sa conception est erronée ou limitée pour accéder spontanément à un nouveau concept
3) Déconstruire le ‘savoir initial’ :

C’est là que le modèle allostérique prend tout son intérêt.
· « Il s’agit d’un ensemble de micro modèles portant à la fois sur l’apprentissage et sur les conditions qui favorisent celui ci »

· « Le modèle allostérique montre que toute appropriation procède d’une activité d’élaboration d’un apprenant confrontant les informations nouvelles et ses connaissances mobilisées, et produisant de nouvelles significations plus aptes à répondre aux interrogations qu’il se pose »

Il faut prêter une attention particulière car ce processus n’est pas immédiat et les nouveaux savoirs ne sont pas compris tout de suite car :
· Information nécessaire peut ne pas être accessible

· pas de motivation

· Pas de méthodologie permettant d’accéder aux savoirs

· Absence d’éléments propres à la gestion effective de la compréhension.

· On peut même constater que « le savoir à acquérir ne s’inscrit pas directement dans la ligne des connaissances antérieures […] Une ‘déconstruction’ est nécessaire. »
Les mécanismes mis en jeu ne sont pas immédiats et passent par des phases de conflits ou d’interférence.

Conditions nécessaires à l’émergence d’un nouveau savoir :

· Trouver de l’intérêt et apprendre à le faire fonctionner

· La conception initiale ne se transforme que si l’apprenant se retrouve dans une situation de conflit.

· Il faut que l’apprenant relient différemment les informations engrangées (s’appuyer sur de nouveaux modèles organisateurs).

4) Rôle et nouvelles fonctions pour l’enseignant :
· « En fait, tout apprentissage réussi est un changement de conceptions. C’est un processus désagréable car perçu comme une menace ».
·  « La conception de l’apprenant intervient en même temps comme intégrateur et comme résistance à toute nouvelle information qui pourrait déséquilibrer le système d’explications en place »
Si seul l’apprenant peut apprendre, il ne peut le faire seul, un système d’interrelations multiples entre lui et l’objet de la connaissance doit d’installer.
Le rôle de l’enseignant est de confronter l’élève à un certain nombre d’éléments significatifs (documentation, expérimentation) pouvant être intégrés dans sa démarche. 

· « Un savoir sur le savoir est fréquemment un passage obligé »
L’efficience de l’action de l’enseignant « se place toujours dans un contexte d’interactions avec les stratégies d’apprentissages de l’apprenant. »
